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Édito

Vivre le rêve américain (ou suédois, hongkongais, sud-africain...), embrasser une culture plus ou moins éloignée de la sienne, découvrir de nouveaux codes de communication, relancer sa carrière, construire un projet en famille... L'expatriation peut prendre différents visages, en fonction de vos envies, de votre situation et du pays choisi.

C'est une aventure qui, sans aucun doute, changera votre vie. C'est également une aventure qui ne s'entreprend pas à la légère. Pour réussir votre expatriation, vous allez devoir tenir compte de plusieurs paramètres et mettre en place un plan d'attaque efficace. Une sorte d'avant-goût finalement. Ce guide est là pour vous accompagner dans votre réflexion de futur expat' et dans les démarches, parfois complexes, que cette nouvelle situation implique.

Au fil des pages, vous découvrirez les destinations favorites des Français, les facteurs à étudier pour bien choisir son pays de résidence ou encore les techniques de recherche d'emploi en fonction des cultures.

On y interroge aussi la place du conjoint et l'influence de l'expatriation sur l'éducation des enfants. Des témoignages d'anciens expatriés vous aideront à vous projeter et à déterminer les éventuels écueils de ce défi.

Une vie d’expat’ implique de s’intégrer dans une nouvelle culture, mais aussi de quitter son pays d’origine. Comment garde-t-on contact avec sa famille ? Quid de vos biens laissés en France ?

Et puis, quand sonne l’heure du retour, il faut penser à l’impact de cette expatriation sur sa vie en France, tant sur le plan professionnel que personnel. Là encore, le Petit Futé détaille les points administratifs à ne pas oublier et amorce quelques pistes de réflexion pour la suite. Il ne vous restera plus qu'à vous lancer !

Manon Liduena

Remerciements : Un grand merci à Adrien, Marion, Frédéric, Anne, Marie-Christine et tous ceux qui ont participé de près ou de loin à l'élaboration de ce guide.




C’EST DÉCIDÉ, JE PARS !
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MONTRÉAL - Vue du centre-ville de Montréal.
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Qu'est-ce que l'expatriation ?




Pense Futé : L'expatriation en un coup d'oeil
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Pour vivre votre expatriation en toute sérénité, voici un mémo de tous les papiers à obtenir et démarches à accomplir. A retrouver dans le guide de l’expatriation du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr).

Préparer son départ

[image: ] Votre passeport (ou une carte d’identité si vous partez en Europe) est en cours de validité. N’oubliez pas qu’une durée de validité de passeport de plus de six mois est exigée à l’entrée de certains pays.

[image: ] Vous avez un visa, le cas échéant.

[image: ] Vous détenez les documents nécessaires à l’obtention d’un permis de séjour ou de travail dans le pays d’accueil.

[image: ] Vous souscrivez à une couverture sociale adaptée (sécu, chômage, retraite).

[image: ] Vous faites les vaccins recommandés et préparez, avec votre médecin, un traitement médical, le cas échéant, adapté au pays d’accueil.

[image: ] Vous souscrivez à une assurance et une assistance rapatriement.

[image: ] Vous prévenez le centre des impôts en France de votre changement de situation et d’adresse.

[image: ] Vous avertissez votre caisse de retraite de votre départ à l’étranger.

[image: ] Vous demandez un permis de conduire international auprès de la préfecture.

[image: ] Vous inscrivez, le cas échéant, vos enfants dans une école à l’étranger.

[image: ] Vous organisez votre déménagement avec une société de déménagement international certifiée. N’oubliez pas de vous renseigner sur les formalités douanières (animaux domestiques, importation de véhicule…).

[image: ] Vous signalez votre changement d’adresse à la Poste.

Sur place

[image: ] Vous respectez la législation locale et les coutumes du pays.

[image: ] Vous effectuez les démarches obligatoires auprès des autorités locales (permis de séjour, administration fiscale, affiliation à la Sécurité sociale).

[image: ] Vous vous inscrivez au registre des Français établis hors de France auprès de l’ambassade ou du consulat de France.

[image: ] Vous vous inscrivez en même temps sur la liste électorale consulaire si vous souhaitez voter en France.

[image: ] Vous demandez au consulat dont vous dépendez la transcription des actes relatifs aux événements d’état civil (naissance, mariage) qui surviennent au cours de votre séjour.

[image: ] Vous vérifiez régulièrement la validité de votre passeport et de ceux de vos enfants.

Retour en France

[image: ] Vous demandez à être radié du registre des Français établis hors de France et de la liste électorale auprès de l’ambassade ou du consulat de France.

[image: ] Vous organisez votre déménagement en tenant compte des délais et des formalités douanières nécessaires.

[image: ] Vous prévoyez votre couverture sociale à votre retour en France.

[image: ] Vous signalez votre changement d’adresse auprès des services postaux locaux.

[image: ] Vous signalez votre retour et votre nouvelle adresse au service des impôts des particuliers non-résidents ou au centre des impôts de votre nouveau domicile.

[image: ] Vous inscrivez votre enfant dans une école en France. Son acte de naissance ou le livret de famille ainsi que son carnet de santé à jour des vaccinations seront demandés.

[image: ] Vous conservez tous les justificatifs importants relatifs à votre situation à l’étranger (feuilles de paie, impôts, bilan médical).







Définition

L'expatriation est le fait pour un citoyen de résider hors de son pays d'origine et d'abandonner tout lien social avec celui-ci. Le Français expatrié ne bénéficie plus du régime social français, peut (s'il le décide) ne plus payer d'impôts en France et n'est plus soumis au droit du travail français. En revanche, il reste citoyen et peut toujours voter (dans son consulat) et bénéficier de la protection de l'Etat français en cas de problème.

Par extension, on parle d'expatrié lorsqu'un cadre supérieur est envoyé à l'étranger pour une mission longue par son entreprise. Notons qu'un salarié peut être muté à l'étranger tout en restant affilié au système de Sécurité sociale, on parle alors de détachement et cette situation peut durer jusqu'à 3 ans.

En résumé, l'Etat français considère que vous êtes expatrié si :

[image: ] vous êtes recruté directement par une entreprise étrangère pour travailler à l'étranger ;

[image: ] votre employeur vous envoie travailler à l'étranger pour une durée limitée mais n'a pas choisi le régime du détachement ;

[image: ] vous étiez détaché mais la durée maximale de votre détachement est atteinte ;

[image: ] vous partez vivre à l'étranger.



Les Français ont la bougeotte

Le nombre de Français expatriés à l'étranger augmente régulièrement. Il a doublé en vingt ans. Toutefois en 2017, la progression ralentit légèrement. Le ministère des Affaires étrangères observe une hausse annuelle de 2,2 % (contre 4,16 % en 2016), soit 1 821 519 millions de Français inscrits au registre consulaire vivant à l'étranger en 2017. La part des binationaux dans la population française inscrite au registre a légèrement baissé. Elle est désormais de 41,4 %.

[image: ] Notons que ce chiffre renvoie seulement aux Français inscrits sur les listes consulaires à l'étranger, ce qui est une démarche facultative. On estime ainsi entre 2 et 2,5 millions le nombre total de Français vivant à l'étranger. Chaque année, environ 200 000 personnes quittent le territoire français et près de la moitié reviennent. L'observatoire des migrations internationales de l'OCDE surveille de près ces flux de population, et notamment les taux de retours et de naturalisations à l'étranger.



Choisir son pays

Si vous avez la possibilité de choisir votre pays d'expatriation – certains peuvent se baser plus sur l'offre d'emploi que sur la destination de séjour -, voici quelques clés et informations pour prendre votre décision.

Dossiers pays de l'expatriation

Pour vous aider dans votre choix, vous pouvez consulter les dossiers de pays de l'expatriation mis en place par le ministère des Affaires étrangères et du Développement international. Pour ce faire, rendez-vous sur le site www.diplomatie.gouv.fr, rubrique « Services aux Citoyens », puis « Préparer son expatriation ».

Ces dossiers concernent une soixantaine de pays, et détaillent pour chacun le nombre de Français présents sur le territoire, les formalités d'entrée et de séjour, la situation de l'emploi, les systèmes de protection sociale et de fiscalité, ainsi que des informations sur la vie pratique et sur la présence institutionnelle française. Les pays concernés sont les suivants :

[image: ] Afrique : Afrique du Sud, Burkina Faso, Ghana, Madagascar, Maurice, Sénégal, Togo.

[image: ] Afrique du Nord/Moyen Orient : Égypte, Iran, Israël, Maroc, Tunisie.

[image: ] Amérique : Argentine, Brésil, Canada, Chili, Colombie, États-Unis, Haïti, Mexique, Paraguay, Pérou, République dominicaine, Venezuela.

[image: ] Asie : Cambodge, Inde, Japon, Singapour, Thaïlande, Vietnam.

[image: ] Europe : Allemagne, Autriche, Belgique, Chypre, Croatie, Danemark, Espagne, Finlande, Grèce, Hongrie, Irlande, Italie, Lituanie, Luxembourg, Norvège, Pologne, Portugal, République tchèque, Roumanie, Royaume-Uni, Slovénie, Suède, Suisse, Turquie.

[image: ] Océanie : Australie, Nouvelle-Zélande.




[image: ] MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES ET DU DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL[image: ]

37, quai d'Orsay (7e)

Paris

✆ 01 43 17 53 53
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Le ministère englobe plusieurs services utiles aux expatriés, notamment la Direction des Français de l'étranger avec sa page "Services aux Citoyens", la page Facebook "Pégase Expatriation", la rubrique "Conseils aux voyageurs" et le service Ariane.

Les informations mises à disposition dans l’espace politique, économie et socio-culturel du serveur du ministère des Affaires étrangères sont fort utiles pour les personnes qui s’intéressent aux enjeux et réalités du pays.





Bien déterminer ses critères




Les pays préférés des femmes expatriées


Le sondage Expat Insider (mené par l'organisation InterNations) met en lumière les dix pays préférés des femmes expatriées. Voici les résultats de 2017 :

[image: ] 1. Taïwan

[image: ] 2. Équateur

[image: ] 3. Malte

[image: ] 4. Mexico

[image: ] 5. Australie

[image: ] 6. Nouvelle-Zélande

[image: ] 7. Hongrie

[image: ] 8. Costa Rica

[image: ] 9. Luxembourg

[image: ] 10. Autriche







Intérêt économique


[image: ]

Intérêt économique - Yaowarat Road, la rue principale de Chinatown.
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Voici les résultats du classement Expat Explorer, réalisé par HSBC en 2017 sur plus de 27 500 expatriés répartis sur 159 pays. En préambule, notons que le salaire moyen annuel d'un Français à l’étranger est de 94 535 €, la moyenne mondiale étant de 84 599 €. Les Français expatriés disent gagner environ 10 % de plus que dans leur pays d'origine, 12 % doublent leur salaire d'origine.

[image: ] L'Asie reste numéro 1 en matière d'attractivité, avec Singapour en tête (n° 1 au classement général et au classement catégorie économie Expat Explorer). La Chine et l'Inde, autrefois prisées, ont vu leur attractivité chuter en même temps que leur croissance. Les pays émergents comme l'Indonésie, le Vietnam, la Thaïlande ou le Sri Lanka offrent de belles opportunités d'emploi et de création d'entreprise.

[image: ] L'Amérique latine n'est pas en reste, grâce à des accords commerciaux passés avec la France, notamment au Mexique, en Colombie et au Pérou.

[image: ] En Europe, la Norvège, l'Allemagne et le Royaume-Uni (n° 1 pour les expatriés français) assurent d'excellentes perspectives en termes d'emploi.

[image: ] Sur le plan des avantages fiscaux, la Suisse, Jersey ou les îles Vierges britanniques sont très réputées.

[image: ] Enfin, en matière de hauts revenus, c'est le Moyen-Orient qui remporte la palme : le Qatar, puis Oman, l'Arabie saoudite et le Barhein arrivent en tête. Dans ces États, un expatrié sur dix gagne aujourd'hui plus de 170 000 € par an.




Les meilleurs salaires pour les expatriés par ville


Le classement Expat Explorer 2017 (HSBC) révèle les 10 meilleures villes du monde en matière de salaire moyen annuel pour les travailleurs expatriés.

[image: ] 1. Mumbai (Inde) 176 000 €.

[image: ] 2. San Francisco (USA) 168 000 €.

[image: ] 3. Zurich (Suisse 168 000 €.

[image: ] 4. Shanghai (Chine) 164 000 €.

[image: ] 5. Genève (Suisse) 154 000 €.

[image: ] 6. New York (USA) 148 000 €.

[image: ] 7. Los Angeles (USA) 131 000 €.

[image: ] 8. Jakarta (Indonésie) 124 000 €.

[image: ] 9. Hong Kong (Chine) 121 000 €.

[image: ] 10. Paris (France) 113 000 €.







Expérience humaine


[image: ]

Expérience humaine - Famille de la tribu Borana Oromo.

© Bartosz HADYNIAK – iStockphoto



Parmi les autres critères dont tient compte l'étude Expat Explorer 2017, la qualité de vie et la vie de famille sont étudiés de près.

[image: ] Famille expatriées. Si vous souhaitez voyager avec votre famille, il vaut peut-être mieux envisager une destination calme, dotée d'un système d'éducation performant. Là encore, Singapour arrive dans les premiers résultats, notamment sur le plan de l'éducation des enfants. La France se classe en 9e position pour la qualité de vie. On revient également en Europe. Au classement « Famille », Expat Explorer place les Pays-Bas en tête, suivis de la Suède et de la Norvège. L'Allemagne clôt le peloton.

[image: ] Retraités expatriés. Située en 3e position, après les Philippines et le Portugal, la France est l'un des pays préférés des retraités expatriés ex-aequo avec le Mexique et la Thaïlande. Près de 39 % des expatriés en France sont retraités (alors qu'ils sont 11 % mondialement). Trois raisons expliquent cet engouement : le style de vie à la française, le climat et la qualité des soins médicaux.

[image: ] Expérience exotique. La découverte d'un autre monde sera peut-être plus riche dans des pays moins connus ou plus éloignés. L'Éthiopie (prisée des investisseurs chinois) ou l'Iran sont de nouveaux territoires à conquérir. Bien sûr, il faudra tenir compte de l'instabilité politique de ces nations. Expat Explorer repère également des pays plus calmes, mais qui gardent un caractère exotique, comme la Nouvelle-Zélande (n° 1 catégorie Expérience) et l'Australie.




Où est-on le plus heureux ?

En 2017, HSBC a publié un sondage recensant les pays dans lesquels les expatriés se sentent les plus heureux, selon trois critères : les opportunités économiques, l'expérience personnelle et le cadre familial. Et Singapour est le grand vainqueur, détrônant ainsi la paisible Suisse, grâce à ses salaires élevés, son excellent niveau de vie (pour les expats) et les activités possibles. Viennent ensuite la Norvège et la Nouvelle-Zélande, qui remporte la palme de l'expérience humaine, et les Pays-Bas considérés comme la meilleure destination en famille. L'Allemagne, le Canada, l'Australie, la Suède, l'Autriche et les Emirats Arabes Unis complètent le top 10.





[image: ] HSBC EXPAT EXPLORER

Royaume-Uni

expatexplorer.hsbc.com



La banque HSBC a créé un site Internet dédié aux expatriés. On y retrouve une foule d'informations (en anglais) et notamment des classements et des sondages.






IDH, somme de ces deux critères

Etabli par le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD), l'IDH, ou couramment appelé l'Indice de bien-être d'un pays, se calcule grâce à la moyenne de trois critères : le PNB par habitant (exprimé en dollars, converti en parité pouvoir d'achat pour tenir compte des différences de prix), l'espérance de vie à la naissance (en années) et le niveau d'études, lui-même composé de la durée de scolarisation des adultes âgés de 25 ans et de la durée de scolarisation espérée pour les enfants d'âge scolaire (en années).

L'IDH établit un minimum et un maximum, pour chacune des variables, appelés balises. La situation de chaque pays est indiquée par rapport à ces derniers, avec un résultat compris entre 0 et 1. Plus l'indice est élevé, plus la population du pays jouit d'un bien-être important.

[image: ] Classement 2016.




	Rang
	Pays
	IDH
	Espérance de vie à la naissance (années)
	Durée moyenne de scolarisation (années)
	Durée attendue de scolarisation (années)
	Revenu national brut (RNB) par habitant (PPA $ 2011)



	1
	Norvège
	0,949
	81,7
	12,7
	17,7
	67 614



	2 ex æquo
	Australie
	0,939
	82,5
	13,2
	20,4
	42 822



	2 ex æquo
	Suisse
	0,939
	83,1
	13,4
	16
	56 364



	4
	Allemagne
	0,926
	81,1
	13,2
	17,1
	45 000



	5 ex æquo
	Danemark
	0,925
	80,4
	12,7
	19,2
	44 519



	5 ex æquo
	Singapour
	0,925
	83,2
	11,6
	15,4
	78 162



	7
	Pays-Bas
	0,924
	81,7
	11,9
	18,1
	46 326



	8
	Irlande
	0,923
	81,1
	12,3
	18,6
	43 798



	9
	Islande
	0,921
	82,7
	12,2
	19
	37 065



	10 ex æquo
	Canada
	0,92
	82,2
	13,1
	16,3
	42 582



	10 ex æquo
	Etats-Unis
	0,92
	79,2
	13,2
	16,5
	53 245



	12
	Hong-Kong
	0,917
	84,2
	11,6
	15,7
	54 265



	13
	Nouvelle-Zélande
	0,915
	82
	12,5
	19,2
	32 870



	14
	Suède
	0,913
	82,3
	12,3
	16,1
	46 251



	15
	Liechtenstein
	0,912
	80,2
	12,4
	14,6
	75 065



	16
	Royaume-Uni
	0,909
	80,8
	13,3
	16,3
	37 931



	17
	Japon
	0,903
	83,7
	12,5
	15,3
	37 268



	18
	Corée du Sud
	0,901
	82,1
	12,2
	16,6
	34 541



	19
	Israël
	0,899
	82,6
	12,8
	16
	31 215



	20
	Luxembourg
	0,898
	81,9
	12
	13,9
	62 471







[image: ] UNITED NATIONS DEVELOPMENT PROGRAMME

États-Unis

hdr.undp.org



Le site du Programme des Nations Unies du Développement (PNUD) révèle plusieurs statistiques et notamment le classement de l'IDH (indice de développement humain) qui détermine dans quels pays il fait bon vivre, selon trois critères : PNB, espérance de vie et niveau d'études. Il est remis à jour tous les ans.




Les pays qui recrutent



En Europe


[image: ]

LONDRES - Vue sur Londres et Tower Bridge.

© Alexey Fedorenko – Shutterstock.com
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[image: ] La Norvège attire les spécialistes du secteur pétrolier et des hydrocarbures. 140 000 personnes travaillent dans des entreprises en lien avec ce secteur, qui compte pour 20 % du PIB et 60 % des exportations. Le pays est également friand de chercheurs et d'ingénieurs spécialisés dans les énergies renouvelables – l'essentiel de l'électricité en Norvège provient du réseau hydroélectrique. Une centaine d'entreprises françaises sont implantées en Norvège.

[image: ] L'Allemagne recherche des techniciens et des ingénieurs, et ne tient pas forcément compte de nos grandes écoles, ce qui facilite l'accès aux diplômés de bacs techniques et aux ingénieurs mécaniques par exemples. Au cœur du pays, les régions de la Rhénanie-du-Nord-Westphalie, le ­Bade-Wurtemberg ou encore la ­Bavière sont les plus dynamiques. Le facteur européen, et la facilité des procédures administratives, est bien sûr un très grand atout pour ce pays qui attire un grand nombre d'expats.

[image: ] La Suisse réserve de belles opportunité pour les métiers de la finance, de l'assurance et de la banque, mais aussi dans l’industrie pharmaceutique, le trading agroalimentaire, les technologies de pointe (électronique,  horlogerie…). Avec ses excellentes conditions de vie, et notamment des salaires 20 % plus élevés qu'en France, la Suisse attire les familles, qui apprécient la sécurité du territoire et la qualité de l'éducation.

[image: ] Le Royaume-Uni est un eldorado pour les jeunes Français. Ici, celui qui ne compte pas ses heures ira loin. Les diplômes ne comptent pas autant qu'en France et la volonté paie. Bien sûr, parler anglais facilite grandement l'évolution, mais les plus tenaces parviendront à se sortir de toutes les situations. Le Brexit, qui entrera en vigueur le 29 mars 2019, modifie légèrement les règles. Toutefois, si vous vous installez dans le pays avant cette date, vous pourrez continuer à jouir de vos droits au Royaume-Uni en faisant la demande d’un nouveau statut de résidence régularisant votre statut migratoire : soit le statut de résident établi (settled status), soit le statut de résident provisoire (pre-settled status).



En Amérique


[image: ]

LOS ANGELES - Circulation à Los Angeles.

© Ron Thomas – iStockphoto



[image: ] Le Canada s'intéresse aux professions techniques, comme ingénieurs mécaniciens, soudeurs, électriciens, informaticiens, chimistes ou plombiers. Outre les facilités linguistiques (le français est la seconde langue nationale), le Canada attire les Français grâce à son excellent niveau de vie. Un visa Vacances-Travail permet là aussi aux jeunes d'entrer sur le territoire canadien.

[image: ] Les Etats-Unis apprécient tout particulièrement la " french touch ", notamment dans les secteurs de la mode et de l’ingénierie. Et les Français le leur rendent bien puisqu'ils sont des milliers à vouloir y entrer, malgré la difficulté d'obtenir un visa. Un VIE ou un stage longue durée peut être un bon moyen de pénétrer le cercle très fermé des expats aux Etats-Unis, mais il faut avoir moins de 35 ans. Au-delà, une inscription à la fac (coûteuse) ou bien l'intégration d'un poste dans une filiale française sont des options à envisager.

[image: ] Le Mexique recherche des professionnels dans le secteur automobile, la métallurgie, la pétrochimie, le  textile, la fabrication de matériel  électrique et le tourisme. Notez que beaucoup d'entreprises françaises ont des filiales installées sur le territoire, ce qui peut permettre de faciliter l'accès au pays.



En Asie


[image: ]

En Asie - Panneaux illuminés dans les rues de Hong Kong.

© Nikada



[image: ] Singapour recrute dans différents domaines, notamment le secteur financier, celui des hydrocarbures, de l'audit et de l'hôtellerie. Le pays recherche généralement des banquiers, consultants et ingénieurs hautement qualifiés.

[image: ] Hong Kong s'intéresse aux professionnels de la finance, qui sont récompensés par de très hauts salaires et des perspectives d'évolution professionnelle alléchantes.

[image: ] L'Inde recherche des ingénieurs automobile, aéronautique, des chimistes et des conseillers en audit. La vie étant radicalement différente de ce que l'on connaît en France, il faut pouvoir s'adapter, mais si vous réussissez la richesse culturelle du pays ne vous laissera pas indifférent. Notez que le visa de travail est long et complexe à obtenir.

[image: ] L'Indonésie est prisée par les investisseurs français, notamment dans l'agroalimentaire et la grande distribution, ce qui en fait un territoire idéal d'expatriation dans des filiales françaises. Une expérience indonésienne exerce à la rigueur et à l'exigence.



En Afrique


[image: ]

En Afrique - Chaîne de l'Atlas marocain.

© Zodebala – iStokphoto

[image: ]



[image: ] Le Maroc manque de travailleurs spécialisés dans le BTP, l'agroalimentaire, l'industrie pharmaceutique, la banque et les assurances, l'énergie, le tourisme et les télécommunications. Plus de 500 entreprises françaises y sont installées, c'est l'occasion de s'expatrier dans un pays francophone, à la culture riche et au climat idéal.



En Océanie


[image: ]

SYDNEY - Petite pause devant l'opéra de Sydney.

© AzmanL – iStockphoto



[image: ] L'Australie recherche des auditeurs, géologues, médecins et infirmiers. Si vous travaillez dans l'un de ces secteurs, vous bénéficiez d'une procédure d'entrée spécifique. Sinon, le visa Vacances-Travail, dédié aux 18-30 ans, est un autre moyen de mettre un pied sur le territoire, puis de démarcher les entreprises une fois sur place.



Les pays les plus prisés des français

D'après les chiffres de 2017 du ministère des Affaires étrangères, les premiers pays d’accueil de la communauté inscrite au registre restent les mêmes qu’en 2016 :

[image: ] la Suisse est le pays qui rencontre le plus de succès auprès des Français : 179 597 personnes (contre 175 700 en 2016),

[image: ] suivie par les États-Unis : 157 849 (contre 141 942 en 2016),

[image: ] le Royaume-Uni : 140 224 (contre 127 837 en 2016),

[image: ] la Belgique : 124 978 (contre 120 724 en 2016),

[image: ] l'Allemagne : 118 331 (contre 114 020 en 2016),

[image: ] le Canada 103 967 (contre 101 541 en 2016).

Viennent ensuite l'Espagne (85 121), le Maroc (54 043), Israël (52 982), l'Italie (43 877), l'Algérie (41 780), le Luxembourg (35 872), la Chine (30 824), l'Australie (25 348) et les Pays-Bas (26 131).

On note également que les pays africains accueillent une population française en constante augmentation : Congo (19 % de plus), Mali (14 %), Algérie (12 %).

[image: ] Vue d’ensemble. Près de la moitié des Français réside en Europe (49,2 %, dont 37 % dans les états membres de l’UE), 14,6 % sont installés en Amérique du Nord et 14,7 % en Afrique (dont 7,1 % en Afrique francophone, 6,5 % en Afrique du Nord, 1,1 % en Afrique non francophone). La population française inscrite en Asie/Océanie atteint pour la première fois les 8 % et dépasse ainsi la population inscrite au Proche-Orient et au Moyen-Orient (7,9 %). Enfin, 5,7 % des Français expatriés vivent en Amérique centrale et du Sud.

[image: ] Répartition par genre. La population expatriée (inscrite au registre) est légèrement moins féminisée qu’en métropole : on recense 50,1 % de femmes inscrites, contre 51,5 % de femmes en France. On note par ailleurs que les femmes sont moins présentes dans les pays d’Asie et d'Océanie (42,4 %) qu’en Europe (53,3 %).

[image: ] Répartition par âge. Le point de vue des jeunes Français diverge légèrement de la moyenne nationale, puisque c'est la Grande-Bretagne qui arrive en tête du classement, suivie de l'Espagne, de l'Australie, des Etats-Unis et de l'Allemagne. Viennent ensuite Chine, Canada, Vietnam et Maroc. On note que 34 % des Français inscrits au registre ont moins de 25 ans. 51 % ont entre 25 et 60 ans et 15 % plus de 60 ans.




Le top 10 mondial de l'expatriation


[image: ]

Le top 10 mondial de l'expatriation - Angthong national marine park, Koh Samui.

© lkunl – Shutterstock.com




Ce sondage Expat Explorer HSBC révèle la liste 2018 des dix meilleurs pays pour s'installer, toutes nationalités d'expatriés confondues.

[image: ] Singapour

[image: ] Norvège

[image: ] Nouvelle-Zélande

[image: ] Allemagne

[image: ] Pays-Bas

[image: ] Canada

[image: ] Australie

[image: ] Suède

[image: ] Autriche

[image: ] Emirats arabes unis








Expatriation urbaine et branchée


[image: ]

Expatriation urbaine et branchée - Poste de secouristes sur Miami Beach.

© Icholakov – Fotolia

[image: ]




Quels sont les endroits qui bougent le plus dans le monde ? Où peut-on passer d'un club à l'autre, sans jamais se préoccuper de la fermeture des bars ? Où la fête bat-elle son plein all night long et parfois même de jour aussi ? Exploration des dix villes les plus festives du monde, un verre de champ' à la main...

[image: ] 1. New York. Of course ! Peut-être la reine d’entre toutes. La ville par excellence qui ne dort jamais. Et cette réputation n’est pas usurpée, les clubs se multiplient, les quartiers branchés sont sans cesse en mouvement, se déplaçant dans New York comme au rythme de la foule hétéroclite qui l’habite. Une ville fascinante, où tout grand événement se doit d’être célébré.

[image: ] 2. Londres. Notre chère swinging London ne faillit pas. L’Europe possède sa capitale de la fête et de la vie nocturne. Les musiciens du monde entier, en particulier les DJ, se disputent les scènes de Londres où nombre de genres musicaux sont nés. La multitude de clubs et de quartiers nocturnes offre la possibilité de clubber tous les soirs pendant des mois…

[image: ] 3. Los Angeles. Deux populations à L.A : ceux qui ont réussi et ceux qui tentent de réussir, les seconds essayant sans cesse de côtoyer les premiers, qui mettent un point d’honneur à ne sortir que dans des endroits VIP, novateurs et bien sûr inaccessibles au commun des mortels. En résulte une vie nocturne très changeante, où les rois d’hier sont déchus par les princes d’aujourd’hui. Un cycle fascinant à observer un martini à la main.

[image: ] 4. Miami. Ah Miami Beach ! La ville où le rose est une couleur classique, où rouler des mécaniques est simplement un art de vivre en fumant un cigare, le résultat du marché du matin ! Comment ne pas aimer l’atmosphère de cette ville cosmopolite, peuplée de Cubains, de Français, de Russes et d’Américains, qui tous participent à l’ambiance nocturne. Ici, on se déhanche avec style, pas toujours avec goût, mais jusqu’au matin, pour petit-déjeuner dans le club de la nuit !

[image: ] 5. Montréal. On n’y pense pas toujours, mais la discrète québécoise n’est pas en reste côté festivals et clubs. Ici, les ambiances sont plus décontractées, moins show-off qu’aux Etats-Unis, mais on trouve tout autant de bonne musique. Pour ceux qui aiment clubber sans se prendre la tête donc.

[image: ] 6. Berlin. Parce que depuis la chute du Mur, Berlin, autrefois exclue, a réussi le tour de passe-passe de devenir la ville la plus branchée d’Europe, plus underground que Londres, plus détendue que Paris, plus festive que Madrid. Ici, les réputations se font et s’exportent, on peut d’ailleurs tester les bars les plus en vogue de toute l’Europe.

[image: ] 7. Barcelone. Barcelona nous donne envie de chanter son nom tellement elle nous enthousiasme. L’Espagnole secoue le Sud de l’Europe à grand renfort de bonne humeur. Une règle ici : avant 2h du matin, restez chez vous, pour ne pas passer pour un touriste, et préparez-vous à carburer jusqu’à midi !

[image: ] 8. Belgrade. La Serbie rouvre ses portes depuis quelques années, l’occasion de découvrir que sa capitale rock ! Une foultitude de restaurants et de bars s’illumine à la nuit tombée, dans une ambiance pas snob pour un sou et pourtant résolument branchée.

[image: ] 9. Buenos Aires. La capitale argentine secoue l’Amérique du Sud de son ambiance multiculturelle, sud-américaine et européenne. Un mélange détonnant de salons de tango et de jazz clubs, où une atmosphère toujours très chaude emplit les salles.

[image: ] 10. Dubaï. Elle ne cesse décidément pas de faire parler d’elle, cette ville/émirat, toujours plus dans la démesure. Et elle réussit à attirer les regards occidentaux vers ses buildings et ses îles artificielles. Ici, vous avez deux options : pour la première, il vous faut de l’argent et des contacts, et vous entrerez dans les clubs les plus luxueux du monde, sur la terrasse d’un immeuble de 80 étages, autour d’une piscine à débordement, le tout dans une ambiance ultra jet-set ; pour la seconde, vous n’avez pas besoin de beaucoup d’argent ni d’aucun contact, il suffit juste de vous mêler à la foule hétéroclite dans les multiples bars accessibles de la ville la plus décadente du désert.

5 villes à suivre

Et parce que, quand on est au sommet, le plus difficile est d'y rester, voici cinq villes qui pourraient bien perturber la suprématie de leurs aînées. Avis aux initiés, curieux de nouvelles atmosphères.

[image: ] Le Cap. L’Afrique du Sud est présente sur tous les terrains, économiquement, culturellement, il fallait qu’elle attire également sur le plan festif. C’est chose fête puisque la deuxième ville d’Afrique du Sud ouvre ses superbes plages à des bars à cocktails bien agréables, ou d’excellents bars à vin (car l’Afrique du Sud n’est pas en reste sur le plan viticole).

[image: ] Tel Aviv. Israël n’est pas qu’une terre sacrée ou de conflits, c’est aussi une terre de fiesta et de déhanchements. Elle suit et dépasse d’autres villes du bassin méditerranéen et secoue un sous-continent toujours un peu sur ses gardes. Particulièrement gay friendly, Tel Aviv apporte un vent de fraîcheur au Moyen-Orient.

[image: ] Thessalonique. Malgré les atermoiements économiques de la Grèce, sa deuxième plus grande ville ne se laisse pas abattre et son cœur nocturne bat toujours intensément. Les voyageurs avec un peu de moyens sauront trouver les bons clubs disco.

[image: ] Auckland. La plus grande ville de Nouvelle-Zélande vous surprendra par ses bars branchés et son ambiance laid back (relax) si typiques des Néo-Zélandais. Plusieurs quartiers comme Parnell, Ponsonby ou encore Mt Eden s’animent de nuit, attirant les fêtards de tout poil.

[image: ] La Paz. Qu’y a-t-il de plus chic que de boire un martini à 3 000 mètres d’altitude ? D’autant que vous n’aurez besoin que d’un verre ou deux pour vous sentir guilleret, les fameux 3 000 mètres aidant… De quoi apprécier l’ambiance sympa et les locaux accueillants.







Les pays les moins prisés des français

Bien sûr, ces observations varient en fonction des intérêts de chaque expatrié, et surtout en fonction des situations politiques. D'une manière générale, les jeunes expatriés sont moins attirés par les pays occidentaux, dont le niveau de vie est assez élevé et le taux de chômage important. Sur le plan de l'intégration, certains pays de la péninsule arabique, comme le Koweït, l’Arabie saoudite, Oman sont réputés difficiles pour les expatriés. Enfin, les pays instables politiquement, notamment en Afrique, peuvent se révéler dangereux pour les expatriés, parfois visés comme monnaie d'échange (Mali, Soudan, etc.).



Faire ses études à l’étranger

Partir à l'étranger pour ses études nécessite un certain courage : il faut d'abord réunir toutes les conditions pour partir, puis il faut parvenir à s'intégrer sur place, en s'adaptant à une nouvelle culture. Un cycle d'études à l'étranger témoigne donc d'une ouverture d'esprit, d'une maturité, qui mettent en valeur un CV. Trop d'étudiants sont encore frileux à l'idée de s'expatrier, soit pour des raisons financières, soit à cause d'un niveau de langue insuffisant, ou bien encore parce qu'ils n'ont pas envie de quitter leur environnement. Pourtant, les bénéfices d'une ou plusieurs années à l'étranger ne sont plus à démontrer : meilleures perspectives d'emploi, ouverture à différentes cultures et apprentissage d'une nouvelle langue.

Un monde étudiant

[image: ] Le cas français. En 2014, 78 758 étudiants français passaient une partie de leur cursus à l'étranger, soit 3,5 % des 2,5 millions d'étudiants français.

[image: ] Et dans le reste du monde ? Si l'année à l'étranger est un concept assez récent en France, il ne l'est pas dans des pays comme la Chine (710 000 jeunes), l'Inde (180 000), ou l'Allemagne (100 000). Notons que la moyenne mondiale des étudiants expatriés s'établit à 1,8 %.

D'après l'OCDE, environ 4,5 millions de jeunes étudient ailleurs que dans leur pays d'origine et ce chiffre, motivé par la globalisation des échanges, devrait doubler d'ici 2025. Selon plusieurs observatoires, les étudiants expatriés s'intéressent avant tout aux universités américaines. Si la qualité de l'enseignement, ainsi que la reconnaissance internationale qu'elles assurent, sont des atouts majeurs, leur coût reste un problème (en moyenne 33 000 US$ par an). Viennent ensuite le Royaume-Uni, l'Australie, le Canada et l'Allemagne, puis le Japon, la France, Singapour, la Chine et la Nouvelle-Zélande.

Par où commencer ?

Bien sûr, vous pouvez contacter vous-même les universités qui vous intéressent et voir avec elles les conditions d'entrée. Toutefois, sachez qu'il existe des programmes d'échanges internationaux, nés d'accords inter-universitaires, qui facilitent grandement la procédure.

[image: ] les programmes d'échanges (Erasmus, Leonardo, MICEFA) ;

[image: ] les agences de placement universitaire ou APUI (Studyexperience, Kaplan) ;

[image: ] les partenariats inter-écoles (HEC, ESCP, IDRAC, etc.).




Jeunes expats : le palmarès des villes les plus attractives


En mars 2018, Nestpick (comparateur d'appartements à louer dans le monde entier, façon Skyscanner) livre son palmarès des villes les plus prisées de la génération Millenials ou Y. Parmi les critères retenus pour comparer une centaine de villes, on retrouve l'égalité hommes/femmes, le nombre de start-up, la rapidité d'Internet, le niveau de santé, ou encore la tolérance générale.

[image: ] 1. Berlin

[image: ] 2. Montréal

[image: ] 3. Londres

[image: ] 4. Amsterdam

[image: ] 5. Toronto

[image: ] 6. Vancouver

[image: ] 7. Barcelone

[image: ] 8. New York City

[image: ] 9. Cologne

[image: ] 10. Manchester








[image: ] DÉCOUVRIR LE MONDE

decouvrirlemonde.jeunes.gouv.fr



Ce site Internet, créé par le ministère de la Jeunesse et des Sports, est un portail réunissant des forums, des témoignages de jeunes vivant à l'étranger, ainsi que des liens vers des structures d'accueil spécialisées dans la mobilité des jeunes à l’international. Egalement des conseils et des actualités.





[image: ] EDUCATION ET JEUNESSE DANS L'UE

www.europa.eu



Sur ce site institutionnel dédié à l'Europe, vous retrouverez dans l'onglet « Vivre en UE/Education et jeunesse » toutes les informations pour bien vivre son expatriation en Europe lorsqu'on est jeune, que l'on souhaite continuer ses études, faire du bénévolat ou travailler.





[image: ] ENIC-NARIC

www.ciep.fr



Le centre ENIC-NARIC France est le centre d’information sur la reconnaissance académique et professionnelle des diplômes. Il établit des attestations pour un diplôme obtenu ou une formation suivie à l’étranger. Il vous informe sur les procédures à suivre pour exercer une profession réglementée et sur la reconnaissance des diplômes français à l’étranger.





[image: ] ERASMUS +

www.erasmusplus.fr




Romain Duris qui découvre les joies de l'indépendance dans les rues de Barcelone ? C'est bien du programme d'échange européen que parle Cédric Klapisch dans L'Auberge espagnole. Les universités communiquent entre elles pour permettre aux étudiants de passer un semestre, un an, voire plus, à l'étranger, tout en continuant leur cursus. Cela concerne les 25 pays européens, ainsi que l’Islande, la Suisse, le Liechtenstein la Norvège, la Bulgarie, la Turquie, le Maroc et la Roumanie.

Pour les étudiants

La France est l'un des pays qui accueille le plus d’étudiants étrangers après l’Espagne, et devant l’Allemagne et le Royaume-Uni. Cela permet donc à un nombre important d’étudiants français de partir à leur tour.

En 2009, environ 25 000 étudiants français sont partis dans l’un des 33 pays proposés. Les étudiants partent étudier en moyenne 6 mois et demi à l'étranger dans le cadre du programme Erasmus +. Les études commerciales, les langues et les sciences sociales restent les matières préférées des étudiants.

[image: ] Les conditions d'accès : il faut obligatoirement vous adresser au responsable des relations internationales de votre université et fournir les documents suivants : lettre de motivation Erasmus, lettre pour demande de bourse et lettre de recommandation de 2 professeurs.

[image: ] Les aides financières (sur dossier) : la bourse communautaire Erasmus, le complément Erasmus et/ou « bourse de mobilité » réservée aux étudiants boursiers, les aides éventuelles des conseils régional et général.

Pour les apprentis

Anciennement appelé Leonardo, ce programme Erasmus+ met en valeur la formation professionnelle en Europe. Le programme est ouvert à l’ensemble des pays de l’Union européenne auxquels il faut ajouter l’Islande, la Suisse, le Liechtenstein, la Norvège, la Bulgarie, la Turquie et la Roumanie. Leonardo permet chaque année à de nombreux étudiants de partir faire un stage dans une entreprise étrangère, pour une durée maximale d'un an, tout en percevant une bourse d'aides de la part de l'Union européenne.

[image: ] Les conditions d'inscription sont les suivantes : avoir la nationalité européenne, avoir atteint au minimum le niveau bac +2, souhaiter faire un stage d’une durée comprise entre 13 semaines et 12 mois, obtenir un stage en rapport avec la formation suivie précédemment.

[image: ] Les aides financières : une bourse de 90 euros par semaine, soit un forfait mensuel de 305 euros ; un aller/retour pour le pays d’accueil remboursé au tarif le plus économique ; une prise en charge d’une formation linguistique d’un montant maximal de 250 euros.






[image: ] ÉTUDIONS À L'ÉTRANGER

www.etudionsaletranger.fr



Une interface dédiée aux étudiants qui souhaitent étudier à l'étranger. En plus des informations pratiques sur tous les programmes d'échanges universitaires, les bourses, les stages et autres séjours linguistiques, ce site a mis en place un forum de discussion très utile lorsqu'on prépare son expatriation. Enfin, avec des blogs, des conseils, des astuces pour voyager pas cher, ce site est un concentré de bons plans à destination d’un public jeune, mobile et débrouillard.





[image: ] AGENCE UNIVERSITAIRE DE LA FRANCOPHONIE[image: ]

4, place de la Sorbonne (5e)

Paris

✆ 01 44 41 18 18

www.auf.org

rectorat@auf.org



L’AUF regroupe plus de 800 institutions universitaires utilisant la langue française dans plus de 100 pays. Elle est l’une des plus importantes associations d’institutions d’enseignement supérieur et de recherche au monde. Elle est également l’opérateur pour l’enseignement supérieur et la recherche de la Conférence des chefs d’Etat et de gouvernement des pays ayant le français en partage. Son intervention couvre trois domaines constitutifs de l’enseignement supérieur : la formation, la recherche et la gouvernance universitaire.


Autre adresse : Pavillon Jean-Marc Léger – 3034, boulevard Edouard-Montpetit – Montréal, (Québec) H3T 1J7 - Canada – +1 514 343 66 30




[image: ] KAPLAN[image: ]

14 boulevard Montmartre (9e)

Paris

✆ 01 48 00 06 00

www.kaplaninternational.com



D'autres agences sont ouvertes en PACA, Aquitaine, Nord-Pas-de-Calais et à La Réunion. Placement universitaire sur devis.

Cette agence de placement universitaire propose des services payants de conseil, afin d'intégrer des écoles et universités prestigieuses dans des pays anglo-saxons. Elle dispose d'accords avec les pays suivants : Etats-Unis, Royaume-Uni, Irlande, Canada, Nouvelle-Zélande, Australie, Singapour et Malte.





[image: ] STUDYEXPERIENCE[image: ]

24, rue Jean-Baptiste Pigalle (9e)

Paris

✆ 01 71 60 03 06

www.studyexperience.fr



A titre indicatif, comptez 350 € pour une demande de bourse aux USA, 1 000 € pour une inscription à Oxford ou à Cambridge en médecine.

Cette agence de placement universitaire (APUI) propose un service payant (et cher) d'aide aux démarches administratives pour les étudiants qui souhaitent partir à l'étranger. Elle dispose d'accords avec des universités et des écoles des pays suivants : Australie, Canada, Chine, Espagne, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Irlande, Royaume-Uni, Suède et Etats-Unis.





[image: ] MICEFA[image: ]

26, rue du Faubourg Saint-Jacques (14e)

Paris

✆ 01 40 51 76 96

www.micefa.org

info@micefa.org




La mission inter-universitaire de coordination des échanges franco-américains (MICEFA) est l'équivalent d'Erasmus pour l'Amérique du Nord. Ce programme envoie chaque année, depuis 1985, environ 200 étudiants dans 80 universités des Etats-Unis et du Canada. Etudier outre-Atlantique est une gageure et participer à ce programme peut augmenter vos chances. Toutefois, il ne faut pas hésiter à postuler en parallèle par vous-même dans les universités de votre choix.

[image: ] Les conditions d'entrée. Etre inscrit dans l'une des facs suivantes : Paris Sud, Paris Diderot, Paris-Est Marne la Vallée, Versailles, Paris 8, Paris 13, La Sorbonne (Paris I, III, IV) ; contacter le service de relations internationales de votre fac ; constituer un dossier assez complexe (renseignements auprès de l'administration de votre établissement) ; obtenir un visa étudiant et une assurance santé.

[image: ] Les aides financières. Le principal avantage de MICEFA est que les frais de scolarité sont couverts (ils se chiffrent en dizaines de milliers d'euros aux USA).





Conditions d’admission

Tout d'abord, sachez que chaque université définit ses propres critères de sélection. Que vous soyez en solo ou dans le cadre d'un programme d'échanges, il vous incombe de vous renseigner sur les conditions d'admission de l'université ou école que vous visez (niveau d'études requis, âge maximum, etc.). Contactez les services administratifs et renseignez-vous sur les éventuels forums d'étudiants. Une bonne recherche en amont évite bien des déconvenues.

Notez que si votre école bénéficie d'un partenariat avec d'autres établissements à l'étranger, les démarches seront grandement facilitées.

[image: ] Une motivation à toute épreuve. N'oubliez pas que vous n'êtes pas seul sur le coup. Beaucoup d'étudiants postulent à l'étranger (l'affluence varie bien sûr en fonction des destinations) et il faut vous démarquer. Un CV efficace et une lettre de motivation recherchée sont indispensables. Il convient d'expliquer votre intérêt pour l'école visée, mais aussi pour le pays d'accueil.

[image: ] Le test linguistique. C'est un incontournable lorsque l'on souhaite étudier à l'étranger. Il y a fort à parier que l'université ou école visée exige de vous un certain niveau de langue. C'est un critère qui varie d'une destination à l'autre. Les examens type TOEIC, TOEFL et Cambridge sont alors très prisés. Vos résultats détermineront vos possibilités. Par exemple, une fac américaine peut exiger près de 900 points, là où une école hongroise n'en demandera que 700.

[image: ] Le dossier scolaire. Bien souvent, vos notes de l'année en cours et parfois des précédentes sont prises en compte par l'université. En fonction du niveau d'exigence et du taux de demande, vos résultats vont influer sur la décision.

[image: ] Les démarches administratives. Si vous obtenez un accord de principe de l'université visée, vous allez devoir remplir un certain nombre de démarches administratives pour valider votre inscription et permettre votre entrée dans le pays. Là aussi, en fonction de la destination, ce processus varie. A vous de vous renseigner : Quel est le visa nécessaire ? Faut-il une assurance ? Des vaccins sont-ils exigés ?



Coût des études

Il varie du simple au double en fonction des destinations et des universités visées. D'une manière générale, les universités anglo-saxonnes et notamment américaines sont très chères. L'année peut s'élever à 30 000 US$ pour certaines. En Europe, les tarifs des facs espagnoles ou allemandes s'apparentent plus aux tarifs français, mais cela peut varier.

En outre, il faut certes tenir compte du prix des études, mais aussi du coût de la vie à l'étranger. Certaines destinations, comme le Maroc ou l'Inde, s'avèrent bien évidemment plus intéressantes que d'autres (Royaume-Uni par exemple) pour les étudiants fauchés.

Pour toutes ces raisons, il peut être intéressant de se renseigner auprès de son université ou école pour obtenir une éventuelle bourse. Les programmes d'échanges Erasmus, Leonardo ou MICEFA mettent en place ce type d'aide financière. Si vous n'êtes pas éligible au système de bourse, vous pouvez également envisager un prêt étudiant spécifique.



Les bourses d’étude

Obtenir une bourse est le meilleur moyen de s'assurer une expatriation dans de bonnes conditions. Plusieurs organismes délivrent des bourses, à commencer par les programmes d'échanges internationaux. Leur obtention est loin d'être automatique, il faut remplir un certain nombre de critères sociaux, puis constituer un dossier souvent complexe et s'armer de patience. Mais le jeu en vaut la chandelle.

Qui faut-il contacter ?

[image: ] Les programmes d'échanges internationaux : Leonardo, Erasmus, Micefa, Agence universitaire de la francophonie.

[image: ] Votre conseil départemental, au service " Résidence de l'étudiant ".

[image: ] Votre conseil régional, dans le cadre de l'aide à la mobilité internationale.

[image: ] Eventuellement un organisme de recherche de bourses, en prenant soin d'éviter les arnaques.

Deux choses à savoir, enfin, un étudiant boursier en France conservera sa bourse s'il part étudier à l'étranger. En outre, certaines bourses sont cumulables.




[image: ] ERASMUS +

www.erasmusplus.fr




Romain Duris qui découvre les joies de l'indépendance dans les rues de Barcelone ? C'est bien du programme d'échange européen que parle Cédric Klapisch dans L'Auberge espagnole. Les universités communiquent entre elles pour permettre aux étudiants de passer un semestre, un an, voire plus, à l'étranger, tout en continuant leur cursus. Cela concerne les 25 pays européens, ainsi que l’Islande, la Suisse, le Liechtenstein la Norvège, la Bulgarie, la Turquie, le Maroc et la Roumanie.

Pour les étudiants

La France est l'un des pays qui accueille le plus d’étudiants étrangers après l’Espagne, et devant l’Allemagne et le Royaume-Uni. Cela permet donc à un nombre important d’étudiants français de partir à leur tour.

En 2009, environ 25 000 étudiants français sont partis dans l’un des 33 pays proposés. Les étudiants partent étudier en moyenne 6 mois et demi à l'étranger dans le cadre du programme Erasmus +. Les études commerciales, les langues et les sciences sociales restent les matières préférées des étudiants.

[image: ] Les conditions d'accès : il faut obligatoirement vous adresser au responsable des relations internationales de votre université et fournir les documents suivants : lettre de motivation Erasmus, lettre pour demande de bourse et lettre de recommandation de 2 professeurs.

[image: ] Les aides financières (sur dossier) : la bourse communautaire Erasmus, le complément Erasmus et/ou « bourse de mobilité » réservée aux étudiants boursiers, les aides éventuelles des conseils régional et général.

Pour les apprentis

Anciennement appelé Leonardo, ce programme Erasmus+ met en valeur la formation professionnelle en Europe. Le programme est ouvert à l’ensemble des pays de l’Union européenne auxquels il faut ajouter l’Islande, la Suisse, le Liechtenstein, la Norvège, la Bulgarie, la Turquie et la Roumanie. Leonardo permet chaque année à de nombreux étudiants de partir faire un stage dans une entreprise étrangère, pour une durée maximale d'un an, tout en percevant une bourse d'aides de la part de l'Union européenne.

[image: ] Les conditions d'inscription sont les suivantes : avoir la nationalité européenne, avoir atteint au minimum le niveau bac +2, souhaiter faire un stage d’une durée comprise entre 13 semaines et 12 mois, obtenir un stage en rapport avec la formation suivie précédemment.

[image: ] Les aides financières : une bourse de 90 euros par semaine, soit un forfait mensuel de 305 euros ; un aller/retour pour le pays d’accueil remboursé au tarif le plus économique ; une prise en charge d’une formation linguistique d’un montant maximal de 250 euros.






[image: ] AGENCE UNIVERSITAIRE DE LA FRANCOPHONIE[image: ]

4, place de la Sorbonne (5e)

Paris

✆ 01 44 41 18 18

www.auf.org

rectorat@auf.org



L’AUF regroupe plus de 800 institutions universitaires utilisant la langue française dans plus de 100 pays. Elle est l’une des plus importantes associations d’institutions d’enseignement supérieur et de recherche au monde. Elle est également l’opérateur pour l’enseignement supérieur et la recherche de la Conférence des chefs d’Etat et de gouvernement des pays ayant le français en partage. Son intervention couvre trois domaines constitutifs de l’enseignement supérieur : la formation, la recherche et la gouvernance universitaire.


Autre adresse : Pavillon Jean-Marc Léger – 3034, boulevard Edouard-Montpetit – Montréal, (Québec) H3T 1J7 - Canada – +1 514 343 66 30




[image: ] MICEFA[image: ]

26, rue du Faubourg Saint-Jacques (14e)

Paris

✆ 01 40 51 76 96

www.micefa.org

info@micefa.org




La mission inter-universitaire de coordination des échanges franco-américains (MICEFA) est l'équivalent d'Erasmus pour l'Amérique du Nord. Ce programme envoie chaque année, depuis 1985, environ 200 étudiants dans 80 universités des Etats-Unis et du Canada. Etudier outre-Atlantique est une gageure et participer à ce programme peut augmenter vos chances. Toutefois, il ne faut pas hésiter à postuler en parallèle par vous-même dans les universités de votre choix.

[image: ] Les conditions d'entrée. Etre inscrit dans l'une des facs suivantes : Paris Sud, Paris Diderot, Paris-Est Marne la Vallée, Versailles, Paris 8, Paris 13, La Sorbonne (Paris I, III, IV) ; contacter le service de relations internationales de votre fac ; constituer un dossier assez complexe (renseignements auprès de l'administration de votre établissement) ; obtenir un visa étudiant et une assurance santé.

[image: ] Les aides financières. Le principal avantage de MICEFA est que les frais de scolarité sont couverts (ils se chiffrent en dizaines de milliers d'euros aux USA).





Commencer par un stage

Le stage est un excellent moyen d'intégrer une entreprise à l'étranger. Réalisé au cours de ses études ou en fin de cycle, il ajoute un atout incontestable à un CV d'étudiant : on valide une expérience professionnelle tout en vivant une expérience humaine.



Comment trouver un stage


[image: ]

© industryviews – Shutterstock.com



C'est là toute la difficulté de l'entreprise ! Il va falloir jouer de votre réseau personnel et étudiant. Le bureau de stages de votre école ou de votre université peut éventuellement vous aiguiller – certaines écoles possèdent même leur réseau propre – mais il faudra avant tout compter sur vous-même. Chaque établissement de formation supérieure détient en principe la liste, triée par pays et par secteur, des entreprises qui ont déjà accueilli des étudiants en stage.

[image: ] Sites Internet. L'idéal est bien sûr d'être déjà sur place pour chercher et de démarcher en direct les entreprises qui vous intéressent. Mais il n'est pas toujours possible d'y parvenir, l'autre option reste donc Internet. Des sites Internet de qualité variable reprennent les offres de stage en continu. A vous d'opérer une veille active et de viser les stages qui vous correspondent, en adaptant à chaque fois votre CV et votre lettre de motivation, en VO bien sûr, avec l'aide d'Europass. Evidemment, votre niveau de langue, vos diplômes et votre expérience professionnelle en France vont jouer. Voici déjà quelques pistes de recherche. Egalement, prenez contact avec d'anciens étudiants ou stagiaires sur les forums pour bénéficier de leur expérience (le forum ESN Erasmus Student Network).

[image: ] Organismes institutionnels. Sachez aussi que certaines destinations sont plus accessibles que d'autres, la Chine et le Brésil sont par exemple réputés pour leur complexité administrative. Rares sont les visas de stages délivrés aux Français. A l'inverse, le Québec (avec l'Office franco-québécois, OFQJ) et l'Allemagne (avec l'office franco-allemand, OFAJ) diffusent régulièrement des offres de stages à destination des jeunes étrangers. Autre bon plan, contactez les organismes français, comme les chambres de commerces et les missions économiques, qui relaient ce type d'information.

[image: ] Agences de placement. A l'instar des agences de placement universitaires, les compagnies qui proposent de vous trouver un stage moyennant rémunération sont à étudier d'un œil averti. Choisissez prudemment votre agence, pour éviter les escroqueries. Les sites qui exigent un paiement en avance sans garantie de résultat sont à fuir. Normalement, les frais sont déboursés à la fin du processus de recherche, lorsque l'agence est en mesure de garantir un stage bien précis. Contactez des plateformes comme My Internship Abroad ou IES Consulting. Autre piste à suivre, la mission bénévole à l'étranger, moyennant finances. Avec Projects Abroad, par exemple, on peut s'engager dans une mission pour plusieurs semaines et en retirer une expérience humaine et professionnelle très enrichissante. Il faut compter au minimum 1 500 € pour 2 semaines (tout inclus sauf le vol).




[image: ] CURSUS MUNDUS !

www.cursusmundus.com



Un excellent site Internet riche d'informations à l'attention des jeunes en quête d'expériences à l'étranger. Etudes, jobs, stages, volontariat, cours de langues, tout y est. Une foule de conseils et de nombreuses offres de stages sont en ligne. A consulter absolument.





[image: ] DIRECT ETUDIANT

www.directetudiant.com



Un site Internet qui s'adresse aux étudiants en France, mais qui propose quelques ouvertures vers le monde. Une veille sur les actualités jobs et stages d'été reste utile.





[image: ] EDUCATION ET JEUNESSE DANS L'UE

www.europa.eu



Sur ce site institutionnel dédié à l'Europe, vous retrouverez dans l'onglet « Vivre en UE/Education et jeunesse » toutes les informations pour bien vivre son expatriation en Europe lorsqu'on est jeune, que l'on souhaite continuer ses études, faire du bénévolat ou travailler.





[image: ] ÉTUDIONS À L'ÉTRANGER

www.etudionsaletranger.fr



Une interface dédiée aux étudiants qui souhaitent étudier à l'étranger. En plus des informations pratiques sur tous les programmes d'échanges universitaires, les bourses, les stages et autres séjours linguistiques, ce site a mis en place un forum de discussion très utile lorsqu'on prépare son expatriation. Enfin, avec des blogs, des conseils, des astuces pour voyager pas cher, ce site est un concentré de bons plans à destination d’un public jeune, mobile et débrouillard.





[image: ] EUROPASS

europass.cedefop.europa.eu/fr




Voici un site Internet qui fonctionne comme une base de données. On peut y déposer en ligne six documents qui expriment clairement ses compétences et qualifications en Europe.

[image: ] Un CV et une lettre de motivation, créés à partir du modèle en ligne et selon des instructions précises.

[image: ] Un Passeport de langues, qui permet de s'auto-évaluer sur ses compétences et qualifications linguistiques.

Trois autres documents sont délivrés par les autorités compétentes en matière d’enseignement et de formation :

[image: ] l’Europass Mobilité permet de consigner les savoirs et compétences acquis dans un autre pays européen ;

[image: ] le Supplément descriptif du certificat décrit les savoirs et les compétences acquis par les titulaires de certificats de l’enseignement et formation professionnels ;

[image: ] le Supplément au diplôme décrit les savoirs et compétences acquis par les titulaires de diplômes de l’enseignement supérieur.






[image: ] IES CONSULTING

✆ 01 70 61 58 15

www.ies-consulting.fr



Une agence qui recense les offres de stages en Espagne, au Mexique, en Allemagne et en France.





[image: ] MY INTERNSHIP ABROAD

www.myinternshipabroad.com



Cette plateforme française recense les offres de stages dans le monde entier et vous guide dans les démarches administratives, notamment les obtentions de visas.





[image: ] PROJECTS ABROAD

4, rue du Tour de l’Eau

✆ 04 76 57 18 19

www.projects-abroad.fr



Tarifs : cette organisation étant entièrement indépendante et laïque, les volontaires versent une contribution qui permet de financer le coût de leur présence sur le terrain et l’ensemble des services offerts.

Cette organisation propose des missions, souvent humanitaires, plus que des stages. Elle s’occupe de trouver une place dans la mission choisie, un logement dans une famille d’accueil, souscrire une assurance santé et rapatriement, indiquer toutes les formalités à suivre pour les demandes de visas et peut même prendre en charge les démarches pour acquérir les billets d’avion. Il n’y a aucune limite d’âge maximum. Aucune qualification particulière n’est exigée mais l’expérience des volontaires est toujours valorisée. Dans chaque pays de destination, l’organisation dispose d’un bureau de salariés permanents dans chaque pays d’actions, les équipes sur place pouvant être jointes 24h/24 et 7j/7 en cas de besoin.




Rémunération

Contrairement aux idées reçues, il n'est pas impensable de trouver un stage rémunéré à l'étranger. Toutefois, sachez que ces stages s'adressent presque uniquement aux étudiants de second cycle, en Master, ou issus d'écoles de commerce ou d'ingénieurs. Si vous n'avez qu'un Bac+3 ou moins, vous risquez de ne pas pouvoir accéder à ce type de poste, sauf si vous postulez dans de très grosses entreprises (plus de 500 salariés), qui disposent alors de grilles de salaires. A titre d'information, on peut alors viser 700 € par mois pour un Bac+3 et 1 250 € par mois pour un Bac+5.

En France, un stage au-delà de 7 semaines doit obligatoirement donner lieu à une indemnité de 560 € par mois. A vous de vérifier si le pays que vous visez dispose d'une législation garantissant une indemnité minimum. Souvent, les pays en développement comme la Chine ou la Russie proposent des salaires intéressants pour les stagiaires. Notez toutefois que si vous êtes payé, on attendra bien plus de vous qu'à l'occasion d'un stage non payé. Les possibilités de prendre quelques jours pour visiter les environs risquent d'être plus rares...

En cas de stage non rémunéré, il convient de vous poser la question de l'intérêt de votre démarche. Si l'emploi proposé et le pays d'accueil vous passionnent, foncez ! Vous en ressortirez avec une nouvelle expérience toujours intéressante. Notez également que certains milieux comme la culture, la communication, la presse ou les arts ne délivrent que très rarement des stages rémunérés, restrictions budgétaires obligent. Les stages d'été, généralement longs de 1 à 3 mois, sont une excellente manière d'aborder la vie à l'étranger. S'ils ne sont presque jamais rémunérés, ils permettent quand même de tester cette vie d'expatrié, afin de s'assurer que l'on est bien fait pour ça !




Les bourses spécialisées


Que vous soyez rémunéré ou non, une bourse peut grandement améliorer votre confort sur place. Plusieurs organismes privés ou publics délivrent des bourses en fonction des destinations.

Les bourses accordées en fonction de la formation

[image: ] Bourse Fondation Ledoux. Près de 200 étudiants en IUT ont été soutenus financièrement dans la réalisation d’un stage à l’étranger d’une durée de 3 à 6 mois durant leur année post-DUT. Le montant total de la bourse sera fonction de vos ressources financières et des frais occasionnés par le séjour à l’étranger. Les sommes attribuées peuvent aller jusqu’à 2 000-2 500 €. Plus d'infos sur www.fondationdefrance.org 

[image: ] Bourses de la Commission européenne. Elles permettent aux étudiants et apprentis qui partent dans le cadre d'Erasmus de financer une partie de leur séjour. Il existe différents partenariats en fonction des niveau d'études. Voir le site eacea.ec.europa.eu

[image: ] Aide à la mobilité internationale délivrée par le ministère de l'Enseignement supérieur. Elle s'adresse aux étudiants déjà boursiers en France, qui effectuent un séjour entre 2 et 9 mois à l'étranger. La mensualité s’élève à 400 €. Pour en savoir plus : www.enseignementsup-recherche.gouv.fr

[image: ] Bourses agricoles. Le ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt propose des aides aux élèves ou étudiants en formation initiale de l’enseignement agricole (BTS, ingénieurs, étudiants en école de vétérinaire ou paysagisme…). N'hésitez pas à aller sur le site www.agriculture.gouv.fr et le site de la bourse du programme spécifique GéCo-GLEN www.glen-europe.org

Les bourses régionales et départementales

A vous de vous renseigner auprès de votre université, car il existe de nombreuses bourses délivrées par les départements et les régions pour faciliter la mobilité internationale. Ex : la bourse Envoléo des Pays de Loire, www.envoleo.paysdelaloire.fr

Les bourses par pays

[image: ] Bourse OFQJ. Si vous n’êtes plus étudiant, vous pouvez faire appel à l’Office franco-québecois pour la jeunesse pour partir faire un stage au Québec d’une durée de trois mois. Vous êtes assuré d’être rémunéré à hauteur de 700 CA$ par mois. Plus d'infos sur www.ofqj.org

[image: ] Bourse Dialogo. Cette bourse de stage facilite les échanges entre la France et l'Espagne. Elle permet au stagiaire une petite rémunération et aide les entreprises qui embauchent des stagiaires étrangers à obtenir des avantages fiscaux. Pour en savoir plus : www.dialogo.es

[image: ] Bourses OFAJ. Il existe 3 bourses de stage au sein de l’Office franco-allemand pour la jeunesse. La bourse OFAJ pour un stage pratique, la bourse OFAJ pour jeunes en formation professionnelle et technologique, et la bourse OFAJ « Job dans la ville jumelée » qui peut être offerte dans le cadre d’un stage volontaire. La bourse délivre 300 € par mois, pendant maximum 3 mois. Voir www.ofaj.org

[image: ] Executive Award. Il permet au salarié d’une entreprise de partir « en stage » dans une structure en Australie pour une période de 1 à 4 mois. Le montant de la bourse peut aller jusqu’à 18 500 AU$. Consultez le site www.executiveawards.com.au 

[image: ] Bourse CIERA. Une aide à la mobilité qui s'adresse aux étudiants de niveau Master 1 souhaitant réaliser un stage en Allemagne, en Autriche ou en Suisse. Pour en savoir plus : www.ciera.fr

[image: ] Bourse AUF. Les bourses de stages professionnels du Bureau Europe de l’Ouest et Maghreb de l’AUF sont destinées aux étudiants en fin de deuxième cycle universitaire (niveau Master 2 ou équivalent), inscrits dans les établissements membres de l’AUF qui se situent dans la zone couverte par le Bureau Europe de l’Ouest et Maghreb. Plus d'infos sur : www.auf.org

[image: ] Bourse Eole. Le Réseau franco-néerlandais accorde des aides financières à la mobilité, destinées à des étudiants en master et à des doctorants, toutes disciplines confondues, pour un séjour d’études, de recherche ou un stage aux Pays-Bas. Le montant varie entre 500 et 1000 €. Voir www.nlfr.eu

[image: ] Bourse Vulcanus. Ce programme qui offre à des étudiants européens la possibilité de passer une année au Japon : les premiers mois sont dédiés à l'apprentissage de la langue japonaise avant d'effectuer un stage en entreprise. Pour en savoir plus : www.eu-japan.eu

Les bourses accordées en fonction du lieu de résidence du demandeur

[image: ] Bourse Eurodyssée. Elle permet aux demandeurs d’emploi de se voir financer un stage en Europe. Cette bourse est disponible pour les habitants des régions Bourgogne, Champagne-Ardenne, Corse, Franche-Comté, Ile-de-France, Limousin, Midi-Pyrénées, Picardie, Poitou-Charentes et Rhône-Alpes. Consultez le site www.eurodyssee.eu







Visa vacances-travail


[image: ]

Visa vacances-travail - Cours de cuisine.

© 4774344sean – iStockphoto



Le VVT est le sésame pour vivre un an dans un pays étranger, hors Europe, tout en ayant la possibilité de faire un stage ou de travailler directement. Attention, le stage ne peut être que de 4 mois maximum et l'emploi (pour la même entreprise) de 6 mois maximum.

Ce programme d'accords bilatéraux permet ainsi aux jeunes Français entre 18 et 30 ans de venir séjourner pendant une année complète dans ces pays : Japon, Nouvelle-Zélande, Australie, Canada, Corée du Sud, Russie, Argentine, Hong Kong, Chili, Colombie, Taïwan, Uruguay, Mexique et Brésil. Toutes les informations sont à retrouver sur diplomatie.gouv.fr

Conditions d'obtention

Voici les conditions d'obtention générales (certaines destinations exigent des spécificités, à retrouver sur le site de l'ambassade concernée) :

[image: ] Ne pas avoir déjà bénéficié de ce programme dans le pays en question.

[image: ] Etre âgé de 18 à 30 ans révolus à la date du dépôt de la demande de visa (35 ans pour le Canada).

[image: ] Ne pas être accompagné d’enfants à charge.

[image: ] Etre titulaire d’un passeport français en cours de validité.

[image: ] Etre en possession d’un billet de retour ou de ressources suffisantes pour acheter un billet de retour.

[image: ] Disposer de ressources financières nécessaires pour subvenir aux besoins au début du séjour. Le montant minimal des ressources est fixé chaque année par les Etats signataires.

[image: ] Le cas échéant, fournir une lettre de motivation, voire un curriculum vitae.

[image: ] Le cas échéant, présenter un certificat médical et un casier judiciaire vierge.

[image: ] Justifier de la possession d’une assurance privée couvrant tous les risques liés à la maladie, à la maternité, à l’invalidité, à l’hospitalisation et au rapatriement pour la durée du séjour.

[image: ] Dans certains pays, comme l'Australie ou la Nouvelle-Zélande, il est possible de renouveler son VVT une fois. Il faut pour cela avoir travaillé dans un certain secteur (souvent l'agriculture et la construction).

Métiers de VVtistes

Certains secteurs sont particulièrement friands de VVtistes.

[image: ] Fruit-picking et autres tâches agricoles sont très pratiqués en Océanie, au Canada ou en Amérique du Sud. La récolte des fruits et légumes (picking) et le tri et l’empaquetage (packing) sont limités à certaines régions et dépendent de la saison. La plupart du temps, le picking est payé au rendement et le packing est payé à l'heure. C’est un travail assez difficile nécessitant une bonne condition physique. Stable hand ou farm hand (employé d’écurie, de ferme) peuvent intéresser ceux qui aiment les animaux, la vie au grand air et les tracteurs.

[image: ] La restauration, partout dans le monde, recherche toujours de nouveaux employés. Waiter, kitchen hand, cook (serveur, plongeur, cuisinier) sont les emplois les plus courants.

[image: ] L'industrie de la propreté, notamment les personnels de ménage dans les hôtels, bureaux et centres commerciaux, ainsi que les laveurs de voitures sont en recrutement permanent. La pénibilité de ces métiers implique un très fort turn-over des salariés. Notez que c'est généralement assez mal payé.

[image: ] Vendeurs et autres spécialistes de l'inventaire, enfin, complètent ce panorama des jobs courants pour VVtistes.

Trouver un petit job

Voici quelques conseils futés pour sortir du lot des VVtistes.

[image: ] Inscrivez-vous dans une agence d'intérim, cela peut grandement accélérer vos recherches.

[image: ] Consultez les nombreux sites Internet mis à votre disposition.

[image: ] Prenez le téléphone. N’hésitez pas à appeler aux différents numéros que vous trouverez sur les offres d’emploi. L’inconvénient, c’est que le travail ne vous sera vraiment donné que si vous vous présentez le premier sur le poste. Regardez bien les distances avant de vous déplacer pour rien.

[image: ] Parcourez les petites annonces. Faites le tour des panneaux d'affichage des Backpackers et des auberges de jeunesse. Achetez les journaux locaux ou visitez leurs sites Web. Rendez-vous également dans les centres d'information.

[image: ] Faites du porte-à-porte. Ne négligez aucun commerce. Ce type de démarche est courant et ne choquera pas. Prévoyez d’avoir avec vous quelques exemplaires de votre CV en anglais. Recherchez les panonceaux « Job applications welcome » ou « Staff wanted ». A la campagne, présentez-vous dans les fermes au « Packing shed », de préférence tôt le matin.

[image: ] Renseignez-vous sur les grandes manifestations annuelles, on y recherche souvent de la main-d’œuvre.

[image: ] Dans tous les cas, renseignez-vous sur le salaire des week-ends et des jours fériés qui peut être sensiblement différent.




[image: ] FOWO – FEDERATION OF WWOOF ORGANIZATIONS

États-Unis

wwoof.net



Pour tout savoir sur le woofing (contraction de "work" et de "roof", travail et toit, soit échange de travail contre hébergement) à travers le monde, et pour être le premier sur les nouvelles offres de woofing.





[image: ] WWOOF FRANCE

www.wwoof.fr



WWOOF France est une association, loi 1901 à but non lucratif, qui œuvre pour la transmission des savoir-faire agricoles bio, et un mode de vie écologiquement et socialement durable. Lien entre les acteurs du bio (les hôtes) et le grand public (les WWOOFeurs), l'association offre l'opportunité d’apprendre et de découvrir des techniques saines et plus respectueuses de l’environnement, par le biais de séjours actifs dans des fermes biologiques.





[image: ] PVTISTES.NET

www.pvtistes.net



Ce forum de « pvtistes » (PVT pour Programme Vacances Travail) est une mine d'informations sur les pays ouverts au PVT. C'est une étape incontournable si vous comptez adhérer à un PVT. Comment acheter un van en Nouvelle-Zélande, quelle est la meilleure assurance pour faire du chien de traîneau au Canada ? Autant de questions qui trouveront des réponses sur ce forum.




Aides financières de l’Etat

Il peut être intéressant de vous rapprocher de différentes entités administratives afin de vous renseigner sur d'éventuelles aides. A consulter donc, les missions locales, le Pôle emploi international, votre conseil département et votre conseil régional. Rendez-vous sur le Portail européen de la Jeunesse et sur Découvrir le monde.
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